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Les racines du jazz

Le jazz est indissociablement lié à l’histoire sociale des Noirs améri-
cains…

En quelques mots : esclavage, ségrégation, quasi-éviction du système d’éducation – musicale notamment – ce qui a  engendré
un sentiment de révolte aisément compréhensible. Le jazz est ainsi la réaction artistique d’une catégorie de la population envers
une société hostile à son égard. Ce type de situation a souvent contraint les artistes à trouver le meilleur  compromis entre créa-
tivité et efficacité (les pionniers du jazz n’ont pas d’autre choix que de séduire leur public).

Le fait qu’il soit né à l’ère de la fixation sonore (enregistrements) a considérablement influencé le  comportement
des musiciens et des mélomanes.

Initialement de tradition orale (quasiment pas de partitions), le jazz a progressivement évolué vers une transmis-
sion  mixte, orale/écrite.

Il est à l’origine d’une des formes majeures d’improvisation musicale obéissant à un ensemble de règles et d’usages
culturels qui se sont peu à peu définis.

Il recèle une interprétation et un phrasé qui lui sont propres, renvoyant à des techniques instrumentales  particu-
lières :

– l’interprétation se définit comme étant la manière spécifique de jouer une musique (qu’elle soit écrite ou improvisée) :
chaque musicien peut interpréter la musique à sa façon en utilisant des procédés personnels et des habitudes culturelles ;

– le phrasé est une composante essentielle de l’interprétation… Il façonne le jeu à l’aide d’un ensemble de procédés techniques
(inflexions, articulation, vibrato, etc.) dont une partie sera étudiée dans cet ouvrage. On pourrait faire une analogie entre le
phrasé musical et la prononciation (ou encore l’accent tonique, l’articulation, etc.) d’une langue parlée.

Les racines du jazz
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C h a p i t r e  1

Le  ja zz ,  une descr ipt ion  en
quelques  paragraphes

Le ja zz  est  au  cœur  des  musiques  étudiées  dans  cet   ouvrage.  Je  tentera i
dans  ce  chapi t re  d ’en  t racer  les  contour s .



Votre instrument se compose principalement de trois
parties distinctes (et démontables) : corps du sax, bocal et bec.

Fabriqué en laiton verni ou argenté, voire plaqué or – plus rarement en
cuivre –, le corps du saxophone est composé de plusieurs parties (culasse, pavillon, etc.) et supporte la mécanique
 (constituée des différentes clés, des rouleaux, etc.).

La mécanique est actionnée par les doigts ouvrant ou fermant par l’intermédiaire de plateaux, des orifices répartis sur le corps de
l’instrument (ces orifices de forme cylindrique sont extériorisés du corps de l’instrument : on les  appelle cheminées).

Le bouchage parfait de ces orifices est assuré par des tampons (pads), recouverts de peau animale.
Le corps du saxophone comporte un anneau soudé sur son axe central dans lequel on insère le crochet du  cordon de

 saxophone.
Le cordon (st rap), également appelé collier, permet au musicien de maintenir l’instrument en  toute sécuri-

té ; il fait par ailleurs supporter le poids de l’instrument au cou et pas au pouce de la main  
droite ; il existe également des harnais (belt  harness) pour les personnes souffrant des vertèbres cer-
vicales.

Préférez au crochet simple tout autre système de fermeture comportant une sécurité (un mousqueton généralement).

Le bocal (crook, neck) est une pièce acoustiquement très  importante (certains musiciens n’hésitent pas
à en essayer  plusieurs avant de trouver une  couleur sonore leur convenant). Sur le bocal, on fixe le bec en l’enfonçant sur
une gaine de  liège.

Descriptif de l’instrument

Le corps du saxophone

Le bocal
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Elles ne doivent pas se gonfler pendant l’émission d’un son ; il faut leur faire prendre un point
d’appui solide en les serrant contre les prémolaires et les molaires.

On peut  ramener l’act ion du masque à des gestes simples et  familiers.

Sachant que tout muscle qui se contracte se raccourcit, vous pouvez  observer,
lorsque vous souriez (réellement), que vos joues se contractent en tirant les
lèvres des deux côtés, tandis que les lèvres se décontractent ce qui leur  permet
de s’écarter (de s’allonger). Souriez… et vérifiez…

Pour le saxophone, c’est un peu différent. Lorsque vous emboucherez : 
– contractez les joues, les lèvres s’écartant alors comme dans un  sourire en
suivant la direction des flèches ;

– conjointement, contractez les lèvres, qui se raccourcissent et  prennent la  forme
d’un « O » autour du bec en se rapprochant (observez les flèches).
Il est bien entendu que les contractions dont il est question ici sont très légères.
La contraction des lèvres contrarie la contraction des joues (observez bien la direc-
tion des flèches). Ces gestes apparemment compliqués sont en fait très naturels.
Ils vous paraîtront simples dans quelque temps et vous n’envisagerez pas d’autre
façon d’emboucher.

Pour vous aider à réaliser ces mouvements et  posit ions de l’embouchure, un exercice simple et  très efficace…

Les défauts d’embouchure ( comme ceux de la respirat ion)  sont  souvent  le fait  d’ idées reçues, de mauvais
conseils… Ils peuvent  donc être rapidement éliminés par une prise de conscience, un travail méthodique et  les
conseils  avisés d’un bon professeur.

Les deux principaux défauts d’embouchure sont la pince excessive et l’instabilité.

Il s’agit là d’un défaut très fréquent – qui consiste à  serrer
le bec avec la  mâchoire en écrasant la lèvre inférieure sur l’anche, ce qui a des effets négatifs immédiats sur le son.

Un blocage des vibrations de l’anche, ce qui provoque un son nasillard et petit (comparez à une cymbale que vous  frapperiez puis
serreriez entre vos doigts).
La fermeture du bec : le bout de l’anche se rapprochant du bec réduit le passage de l’air.
Des douleurs à la lèvre inférieure (dues à l’écrasement et à la sous-oxygénation de la muqueuse), ayant pour effet de  déplacer, de
remonter la respiration, terme employé pour indiquer que la respiration se déplace vers la partie haute du tronc (on  parle alors
de respirat ion haute ou claviculaire).

Pourquoi serre-t-on le bec ? 

La réponse à cette question est variable selon les individus.

Et comment le ne pas le serrer ? 

La correction de ce défaut doit être radicale et immédiate (elle ne peut pas être faite graduellement). Si lors d’une séan-
ce de travail, des indices vous laissent à penser que vous serrez votre bec (son écrasé, sensations douloureuses de la
lèvre inférieure, etc.), arrêtez de jouer et recentrez-vous exclusivement sur la correction de ce défaut. Si vous n’y par-
venez pas seul, un professeur pourra vous y aider.

EXERCICE

Mettez votre index dans la bouche (les dents de la mâchoire supérieure sur l’ongle comme s’il s’agissait de la mentonnière du
bec – p .  2 6 – de votre saxophone), resserrez les lèvres autour du doigt, et soufflez « dans votre doigt » sans gonfler les joues
et sans fuites d’air sur les côtés…

L’action des lèvres entourant le doigt empêche l’air de passer, les joues – plaquées contre les dents – ne se gonflent pas. De
plus (par un réflexe de protection contre l’automutilation) vous ne mordez pas votre doigt.

En faisant ce geste, vous pourrez ressentir les mouvements des muscles impliqués dans l’embouchure afin de les reproduire
sur votre instrument.

Principaux défauts à éviter

La pince excessive de l’embouchure

Les joues
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Le saxophone est un instrument disposant d’un clétage perfectionné : certaines notes disposent de plusieurs  doigtés
permettant notamment de s’adapter à la plupart des situations. 

C’est le cas des notes graves jouées avec le petit doigt de la main gauche ( L e ç o n 1 7 ) , les Fa#, les Sol#, etc. et ceux de la note Sib (et ses
doigtés) étudiés cette Leçon.

Et c’est la note Sib (La#) qui en possède le plus. Ce qui peut sembler être complexe au premier abord s’avérera pratique
(voire indispensable) à l’avenir. En effet, sans ces doigtés, certaines combinaisons seraient pratiquement injouables
(du moins à vitesse élevée).

Pour profiter au maximum de ces doigtés ( To pog raph i e ,  p .  1 9 0 ) , il faudra d’une part comprendre le rôle de chacun et les mémo-
riser parfaitement.

Il s’agit du doigté de Sib le plus utilisé. 

On l’emploie dans toutes les combinaisons de notes excepté le passage La#-Si (Sib-Si) 
en montant ou en descendant.

En effet, il est difficile de glisser du La# au Si ou inversement (du Si au Sib), surtout rapidement.

L e ç o n  7

Les  doigtés  de  S i b (La # )

Cette  leçon et  la  su ivante  por tent  sur  l 'apprent issage de  nouvel les  notes
(doigtés) .  Lo rsque vous  vous  les  aurez  ass imi lées ,  vous  serez  en  mesure
de jouer  la  gamme chromat ique du  So l  grave  au  So l  médium.  N 'omet tez  pas
d'a jouter  ces  nouvel les  notes  à  vos  sér ies  de  sons  f i lés .

Technique • Les doigtés de Si b (La #)

Le doigté de base (D.B.)
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Remarques sur le doigté de base

Les deux clés sont appuyées simultanément avec l’index uniquement (clé
1 +  clé P, p .  1 9 0) :

Dans la plupart des enchaînements de notes comportant un Sib doigté de base
(comme dans la gamme de Fa majeur, plus loin) vous pouvez garder en per-
manence votre index posé simultanément sur les 2 clés  servant à faire le
Sib, cela n’affectera pas les autres notes.

Exemples d’enchaînements :

On les utilise à défaut du doigté de base. Ils sont nécessaires, particulièrement lors des enchaînements chromatiques
La#-Si ou Si-Sib. Ils sont au nombre de deux…

Le doigté de fourche 1 (F1)

Le doigté de fourche 1 est également pratique, à défaut du doigté de base, dans les enchaînements Fa-Sib.

Exemples d’enchaînements :

Le doigté de fourche 2 (F2)

Il peut être utilisé dans les enchaînements Fa#-Sib.

Exemples d’enchaînements :

Appelé également doigté sur le côté, il s’utilise exclusivement dans les enchaînements de notes jouées avec la main
gauche (du Sol au Do#), avec la clé Ta ( p .  1 9 0 ) .  

Un trille (Ÿ) est un ornement consistant à jouer en alternance très rapide deux notes généralement conjointes (distantes d’un ton au
plus). Le trille est plus souvent utilisé en musique classique qu’en jazz.
Certaines combinaisons rendent ce doigté inutilisable (le mouvement de
la main droite serait tordu), par exemple :

À l’exception des trilles ou d’une utilisation dans une gamme (ou un fragment de gamme) chromatique (La-La#-Si-Do par exemple),
préférez-lui le doigté de base.

œ#

Les doigtés de fourche

Le doigté de trille (TR)
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Exemples d’enchaînements :

Lorsque plusieurs doigtés sont envisageables, choisissez toujours la combinaison qui utilise le moins de mains et le
moins de doigts. Exemple sur La-Sib :

– fourche : 2 doigts 2 mains ;
– trille : 1 doigt 2 mains ;
– D.B. : 1 doigt 1 main.

Trouvez les doigtés adéquats pour les Sib (La#), notez-les, et travaillez les exercices avec les doigtés choisis.
Dans certains cas, plusieurs doigtés étant possibles, le choix sera fonction des habitudes prises et du goût de chacun.

Voici vos premières gammes…

Celles-ci sont d’une importance capitale dans la connaissance et la pratique de nombreuses musiques… Notamment
le jazz, pour la technique de l’instrument et plus tard l’improvisation.

Notez qu’après la clé de Sol figurent des altérations (dièses ou bémols constituant l’armure*) qui, placées à cet endroit, sont valables
durant tout le morceau ou la gamme.

RAPPELS : 
– jouez au métronome ;
– soignez la sonorité ;
– contrôlez les mouvements des doigts.

Règle de base pour le choix des doigtés

Exercices supplémentaires

Gamme de Sol majeur

Gammes
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Voici le doigté de la note Fa grave – que vous auriez (ou avez) probablement trouvé par vous-
même. 

Ce doigté sera de nouveau abordé L e ç o n  1 2 dans le cadre de l’étude des notes du registre grave.

Utilisez le Sib D.B. (et gardez votre index appuyé sur les deux clés durant toute la gamme).

Cette ballade un peu nostalgique est une mise en application des doigtés de Sib. (Indiquez au-dessus des La# ou Sib
leurs doigtés respectifs.)

Les ballades sont les morceaux dont tempo est lent (dans le jazz et plus largement les musiques afro-américaines). Ce sont sou-
vent des chansons nostalgiques rendues ce�le�bres par les plus grands interpre�tes..
Écoutez des ballades : elles révèlent la profondeur de l’humanité des musiciens à travers leurs sonorités. Les ballades sont le lieu
ultime de l’émotion, de l’expression artistique. Quelques exemples : Lover Man par Billie Holiday, Body and Soul par Coleman
Hawkins, Laura par Charlie Parker, Naima par John Coltrane, etc.

Gamme de Fa majeur

Étude • Ballade exploitant les différents doigtés 
de Si b (La #)

Préparation solfégique

Lecture de notes
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Motif rythmique 1 

Le rythme de base de ce motif est la croche*.
Originellement, les croches sont des figures de notes égales entre elles valant chacune la moitié d’une noire. 
Dans le jazz, on interprète les croches d’une façon particulière appelée ternaire ou swing (pour plus de précisions, reportez-vous
à la L e ç o n  1 0 concernant ce sujet).
Dans un premier temps, et ceci pour vous habituer à ce nouvel élément, travaillez vos motifs à base de croches en interprétant
celles-ci de façon binaire (égales). Vous pourrez ensuite, aidés par un professeur, les interpréter de façon ternaire.

Motif rythmique 2 

Ce motif qui comporte exclusivement des doubles croches* vous préparera aux rythmes utilisés pour certains exer-
cices techniques à venir.

Désormais, composez vous-même vos phrase mélodiques : il s’agit d’une habitude à prendre très tôt. 
Écrivez simple (en essayant d’entendre intérieurement au fur et à mesure ce que vous écrivez), en ne prenant pas trop de risques
inutiles : il s’agit d’écrire des choses que vous pourrez jouer aisément.

Motif rythmique
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Jazzman
Sax : méthode idéale
[…] Première constatation : on comprend tout.
Parce que l’auteur n’a pas écrit à la va-vite,
parce que l’éditeur sait ce que mettre en pages
veut dire.
Prenez par exemple les techniques de base : les
pages sur la respiration sont éclairantes. La leçon
2, qui traite des sons filés, est exemplaire dans
la présentation et la conduite du discours péda-
gogique. La troisième partie est une magnifique
initiation au « détaché ».
Court-on le risque d’avancer trop vite ? Systé-
matiquement, l’ouvrage est émaillé de « prépa-
rations solfégiques » comprenant lectures de
notes et patterns rythmiques. L’initiation aux
« harmoniques » (leçon 14) est un modèle d’in-
telligence pédagogique : sans cesse, l’auteur
insiste sur le résultat à obtenir et ne veut surtout
pas mettre la charrue avant les bœufs : chaque
chose en son temps en quelque sorte.
À l’actif de cette méthode encore, des aspects
peu traités ailleurs, et pourtant fondamentaux :
les nuances (leçon 21), l’articulation (leçon 23).
L’ensemble est rédigé dans un style direct, qui
prend le temps de la réflexion et sait ne pas
négliger les implications historiques et esthé-
tiques des sujets abordés. Le tout est accompa-
gné d’un compact bien conçu et bien articulé
avec le volume 2.
Redisons-le, nous avons ici affaire à l’ouvrage
idéal pour commencer l’étude du saxophone.
(Arnaud Merlin)

Jazz Swing Journal, n° 9, juillet-août 1998
C’est un plaisir que de présenter enfin une
méthode de saxophone actuelle et axée sur le
jazz. […]
Les points forts de ce bouquin à la présentation
claire et agréable sont les descriptions très
détaillées du matériel, de la soufflerie et surtout
de la méthode de travail, très « chiadée » tout
en restant attractive. Ici, les petites études –
des morceaux originaux – sont axés assez vite
vers la musique (simple) de notre époque et des
grilles d’accompagnement sont proposées aux
professeurs ou bien même à des copains guita-
ristes ou pianistes. Michel Goldberg s’est pen-
ché avec luxe de détail sur l’émission du son et
sur l’articulation qui sont primordiales dans l’ap-
prentissage d’un instrument à vent. […]
Souhaitons que beaucoup d’enseignants adop-
tent cette méthode. (Marc Richard)

Jazz in Time

On sait le sérieux et l’exigence des Éditions
Outre Mesure. Ce Sax Jazz vient confirmer tout
le bien qu’il faut penser de cet éditeur. Ambi-
tieux, complet, clair et varié, ce volume 1 s’a-
dresse au néophyte. L’auteur a réalisé un travail
de fond […]

Michel Goldberg indique qu’il n’a pas voulu oppo-
ser la rigueur au plaisir de jouer. Pédagogue
averti, il distille des petits conseils dont le pre-
mier est Age quod agis (sois à ce que tu fais).
On peut ne pas apprécier les méthodes d’ap-
prentissage. Force est de constater que celle-ci
n’a pas de concurrent, qu’elle est souple et
donne un conseil d’entrée : « Il faut savoir sortir
de la méthode ». Si souffler dans un sax vous
tente, ou si vous en êtes à souffloter, commence
par y rentrer. (Jacques Onan)

Jazz Magazine, n° 376

Méthode à la fois réaliste (elle ne promet pas de
faire de vous le nouveau Charlie Parker) et
luxueuse. Son atout principal : une grande sim-
plicité de lecture, un souci constant de présenter
les obstacles pour faciliter leur dépassement.

Animato, 94/1, février 1994

[…] Le propos de l’auteur est d’aider l’aspirant
« jazzman » à devenir un musicien complet qui
jouera en ayant une pensée musicale active, plu-
tôt qu’un singe savant alignant des clichés et
autres « plans » à la mode.

En ce sens, cette méthode, qui ne décrit pas de
recettes miracles et qui, au contraire, deman-
dera un gros investissement de travail à l’élève,
s’avère être une réussite parfaite et elle fera cer-
tainement date dans l’histoire de l’enseignement
du jazz. (Michel Weber)

Jazz Hot

Ouvrage très complet, peut-être le meilleur à ce
jour. Tout y est traité : des techniques respira-
toires jusqu’aux grilles d’improvisation, en pas-
sant par le descriptif de l’instrument, le travail
des doigts, l’embouchure, les sons graves, aigus,
les croches ternaires, etc. Un livre qui passion-
nera les nouveaux adeptes du saxophone.

Jazz Notes

Vraiment le « must » en la matière.
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